
545

PrimaryCare

PrimaryCare 2004;4: Nr. 27-28

EditorialEditorial

Ärzte sind auch nur Menschen …
Zunächst war da mein Unverständnis

gegenüber all den Gehässigkeiten, mit

denen unser «Ex-Präsident» HHB tief

unter der Gürtellinie attackiert wurde,

sobald eine Tarmed-Position irgend-

jemandem nicht gepasst hat.

Dann zweifelte ich an meinem eigenen

Verstand, als ich ein Mail bekam, in

welchem «dem Verräter, der zum Gegner

wechselt» untersagt werden sollte, seine

Abschiedsärztekammer würdig zu leiten.

An der Ärztekammer selbst hörte ich, wie

– vor der Präsidentenwahl – an einem

Nebentisch Spezialisten die Meinung

äusserten, mit der Wahl von Jacques de

Haller zum FMH-Präsidenten würde

wohl die FMH beerdigt, weil dieser ja

sowieso nur die Grundversorger vertre-

ten würde. Der Grundversorger, der die-

selben Befürchtungen in bezug auf den

Chirurgen Yves Guisan äusserte, befand

sich wohl zufälligerweise ausserhalb der

Reichweite meines Gehörs.

Alles nur Wahlkampf oder was? Haben

uns die Tarmed-Diskussionen derart

grundlegend geschädigt, dass wir wirk-

lich nur noch in engen Kategorien den-

ken und nicht mehr über die Grenzen

unserer kleinen Gärtchen hinausblicken

können? Oder geht es uns im Gegenteil

halt immer noch zu gut, so dass wir noch

immer keinen Anlass sehen, endlich das

kleinliche Taktieren zum eigenen Vorteil

aufzugeben? 

Aber ich konnte auch kleine Lichtblicke

erkennen: Endlich haben wir, nach lan-

gen Diskussionen über ein PR-Konzept,

gemerkt, dass es wohl nützlich sein

könnte, zunächst Inhalte zu bestimmen,

bevor wir uns über die Möglichkeiten

unterhalten, wie wir diese verbreiten

könnten. Dass vielleicht eine gemein-

same Strategie erfolgversprechender

wäre als interne Querelen.

In Interlaken haben kürzlich wieder die

Tell-Freilichtspiele begonnen, ein wahres

«Kochbuch» auch für unsere Standes-

politik: Wohl ist im Bereich der Taktik

«der Starke am mächtigsten allein», aber

schon die alten Eidgenossen haben be-

griffen, dass grosse strategische Ziele nur

vereint erreicht werden können, wenn

der einzelne seine Kräfte in den Dienst

der übergeordneten Interessen stellt.

Lassen wir uns deshalb diese Chance

nicht entgehen!

In diesem Sinne: Herzliche Gratulatio-

nen, Jacques, aber denk daran: FMH-

Präsident werden ist nicht schwer, FMH-

Präsident sein dagegen sehr!

Marc Müller, 
Präsident KHM

KHM
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Les médecins ne sont pas des surhommes ... 
Tout d’abord, je n’ai rien compris aux

attaques au-dessous de la ceinture lancées

contre notre «ex-président» HHB chaque

fois qu’une position Tarmed n’était pas du

goût de quelqu’un.

Ensuite, je me suis surpris à douter de ma

propre capacité de jugement, lorsque j’ai

reçu un message e-mail qui disait en sub-

stance vouloir refuser au «traître passé à

l’ennemi» de présider à sa séance d’adieu

à la Chambre médicale.

Puis j’ai entendu de mes propres oreilles,

lors de cette séance de la Chambre médi-

cale et avant l’élection du nouveau prési-

dent, une conversation entre quelques

confrères spécialistes, assis à une table

voisine, à propos du choix de Jacques de

Haller pour la reprise de la présidence 

de la FMH. «Cela signifierait purement 

et simplement la fin de la FMH, puisqu’il

ne s’intéressera qu’à la seule défense des

généralistes». Et en ce même instant, le

médecin de famille tenant au même mo-

ment le même discours sur le chirurgien

Yves Guisan se trouvait probablement

assis à une autre table, trop loin pour que

je puisse l’entendre.

De simples joutes électorales? Les discus-

sions sur le Tarmed nous ont-elles donc

perturbés au point que nous ne sachions

plus raisonner qu’en fonction d’intérêts

corporatistes et que nous soyons devenus

totalement myopes? Ou peut-être allons-

nous encore toujours trop bien pour que

nous abandonnions notre individualisme

et que nous cessions de chercher à préser-

ver nos seuls privilèges? 

Heureusement, il y a quand même eu

quelques lueurs: nous avons enfin com-

pris, après d’interminables discussions

sur un concept de RP, qu’il serait peut-

être utile de définir d’abord le contenu

des informations, avant de penser à la

manière de les diffuser et qu’une stratégie

commune nous amènerait plus loin que

des querelles internes stériles.

Les représentations en plein air de Tell

ont récemment commencé à Interlaken.

Un véritable livre de recettes pour notre

politique professionnelle: il y a bien la

tactique basée sur le principe «le fort est

plus puissant lorsqu’il est seul». Mais nos

anciens confédérés avaient déjà compris

que la solidarité est indispensable pour

atteindre de grands objectifs stratégiques:

l’union fait la force.

Ne laissons donc pas passer cette chance!

C’est dans cet esprit que j’aimerais t’ex-

primer, Jacques, toute mes félicitations.

Mais n’oublie pas: devenir président de la

FMH est relativement simple; l’être au

quotidien sera en revanche beaucoup

plus difficile!

Marc Müller, 
Président du CMPR

CMPR


